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elle se releva, comme mi, môême en soe é6llrq, elle avait où Paul l'av
compris qu'elle avait besoin ào'ioute sa présence 4'ësprit, sait le lârge
pour être prête à la Ijitto. et d'àm geste

........ ............ toau, s'abais
Le soir div second jour,'aprés le &ýi de Pauil, AI- lait à ses pie

bine s'était endormie sur la chaise, hiarassée. Il falul1t Et Mathil
une nuit orageuse ; la chaleur 6tait lourde, desl éclftité bres, avait v
fréquentu sillonaient de traits de feu i'éinuùagés xûôii 4uiî jour, ,aussit6
couvraient le ciel. AIiine à'&

Elle s'était mise prés de sa Týènêtre, guettant le retour sans bater sl
de son file, volilant le voir du pluis loip qu'elle pOr&ý 'îpeicevolr,
afin d'appr dre plus vite quýi accuefiil Î alafit 1ui laîrei se cacher, d<

Et c'était là, 1 - ,"sage to urn4 vers' le jardin, 'vers a déndait le
parc, qu'elle s'était endormie. geaût výérs la

Tout était sil9noie.qx autour d'elle. Et Mathild
Le château semablait désert, abafidonné. ' et des àhai±m
Elle resta ainsi une heure ou deux à dormir, puis tout Et elle ent

à. coup, et gans qu'elle se réveillât, dans un accès de somn- cependant...
nambulisme provoqué par la fiévre des jours derniéers' raordinairoi
par son émotion intense, surtout, et dont elle 4vait'd~j La grille u
autrefois, été prise brusquement, elle se leva, droite,' et, louviit et aÙ
d'un pas régulier, marchant sens se tromper, elle sortie' le parc en de
deé sa chambre. lýquel côtriya

EIlç se Aiýlait panq Lés ion au milieu de l'obscuiité du jardin, p
des couloirs. * route qui con

Et ýprè9 Aýre deséen4ue au premier'Méage, elle péné- Elle prit ce
tra dans les salons8, ouvrit *oeux ou trois portes, se trou- A, quelques
va,,dans une petite pièce carrée. prena nt jour sur là cour thilde, silenci

du chtau Wt et i~r'oile quelque secondes le la tme'
C'étgt là.queL.Gaspard .avait'été assoiù ýpar àl: que éVWqi6Q

allait-elle donc;' oans soni *smmeil lucid, reco'ô"stituer 'Albine rec
la terrible sc& )ne au sýëir-i murt'ré ?... c inq années a

Et, au amment où elle tràvérsaWý ainsi'une partie du Elle regagn
château, une ombre noir se dressait derrière elle ét, après Là elle s'an

i .- . e4I -l'avoir attentivement réjrdýe, la svit Psaps e hrea.i,
dissimulànt drirlepots"marchant *aa faire de robe, y trouvi

Et cette ombre était celle àe'Mathilde... de Mathilde La pprte.s
en giand odui' qui, ne>sachant: paé'que 19à11 IVit' âbààt, depuis .oxgt

venait, après vingt-cinq ainés, fai're une visite ilë céhcli& Derniè?re ell
teau, - comme une veuve à uin,citaetièiel, - et lé, Éhard Âlliine rest
cruel réunissait les deux' rivales, mettait 'f~ace à'Èàce lk itavait" 'fait,
même où s'était commis la meurtre de celui q'I Et, âü boui
avaient eu toutes les deux pIôtir âm»an'tl lý, 66bàme si.

La nuit était si obscure que la marquise ne pouirài.' ýamnies qui a
distinguer les traits a'A.ûISWne. l e banquedap

L'eût-elle vue, du reste, qu'lle Vleùt poin .' rc5n-1  Puis elle ai
nue tout* de siûl'té: nrlle &4"àit à'peind fAit'aitdntion" £'éli vieux outils 4
le jour où Paul et sa nourrice étaient ventie, àPalu l'aiint ,pas
demander sa fille en maniagé. -Et depuis ce temps les bMclie.
deux femmes ne s'étaiei1t pas retr9uvées enprsec Élle ressor

Paul*av'a'i çaché à l'a'marqu se'lYarriv'ée d'iAeI-&i
château:'."- tefeuille - di

-Qui ~ri docetu1-à?r!rm ura' .,Lqthll4$ 'IAé 1 Et Comme
de son allure bizarre. Une domestiq1ue, sazûe ýoute. feéquents, ill

Mais elle, ne comprenait rien à la singulanii6 de a té.. g'emiût pâlé
marche. ' .... 1" :01 veau *,

Elle eut seulement l'instinctive intelligence de ça -Je connai
qui pasqait. et la suivit, ai- risque d'être découvert elle- Et ce fut ea
même. lé trou.creusé

Sur un è;aéridon. Où le premier ifaur ele Ilat #ýmJ rongé par l'h

21.'1).

'ait pris pour le lui montrer, Aibine saisis-
et grofisler couteau qui avait tux6 Gaspard,
ide haut en bas, ion bras, armé- de ce cou-
isait de toutes ses forces, et le couteau rou-

de, dont les yeux s'habituaitnt- aux téné-
u, avait compris, avait pôtts6 tin cri d'lior-

vait iriéti enteüidt. Elle flottait, à de mômdnt
a marche, passait devant la marquise sans
bien que colite-c il ýé ongoAt mirse plus il
escondà1t 'l'esôafter, traversait le vestibule,

iperron ét s'en allait par le jardin, se diri-

Le, toujours, la suivit en ne servant deu arbres
illes 'ýbur dd tdéitber. . .'
revoyait la vérité, cette fois, n'osant y croite
tant cette scène lui paraissait lugubre, ex-
iniprévuel 1 --- .
'était pafw formnée àolUe, Âlbine la poLusa,
lieu d, -suivre la grande' allée qui coupait

ux parties égales, prit un chemin à gauche.
it d'un. cô3A.lQ parc pogç d@ê1,aýutrJeaIj.r
uin lie trouva en pleinfr ÇAIpagne, sur la

tte route et s'en alla drol4.ver8 Reoey.
paa rderrière, glissait E'ombre nqir.- de MA-

~euse et ai pâle qu'on ekt dit qu'elle sortait
ioutjpudr mp rôIQ,.dgl5 ppttp scène trggii
par quelque mysté4ezse pissan o.
Ommença le trajet qu'elle avait faih, vingt-

réta, franchi# le jardin encombx6 de hutes
s.4,1a. porte, clheiqha dap.s la poche deýIa

aï une clé l'introduisit da4~, Iii srruje,? et

11vrtd'le-même, i-neiaçAnt de s'écroule 1
n:p8llq orffit plusn.

e entra Mathilde.
a quelques instants debout, comme ellç
à-bié, àans la petitle cL1iiýmbre*àÉi châteaul.
t.du' pie«t, elle remuait lé~ eend ,réà rest6es
elle avait vbýulu ýbtiveirles' Ëü~m .:es
valen~t dé6vo ré l es ce nt pi11e frances de bill1e i'
pôit6s châe ello.par âspaýrd dé Lesgil.
Ia dans un coini, où elle remua quelqùe's
le jardinage, délabrés, oubliés, parcé4'qu'ils'
val4 la peine d'être 'vend'us, et prit une'

tit alors au jardin, s'arrêta près de la.
i qu'elle avait fait jadis pou'r cacher le por-_
eusa* un trou.
les' élairs dévedâ .ient,à cet Ixistait plus
uminant de vives lueurs le v iaâgeér
d'Albine, la mir4iui*se murmura de ilou-

àe cétte femme.'.. Où donc l'à!-je vue?
acore un éclair ýlni, passant soudain sur
par la bêche fit apparaitre le portefeuille.

Lumidité, tombant en môrgauit' prut4q


